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L’Iran frappe à nouveau, faisant grimper encore le prix du pétrole
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Les risques d’une crise énergétique mondiale augmentent. Au cours de la nuit du 11 au 12 mars, l’Iran a attaqué deux
pétroliers dans les eaux irakiennes, tuant, selon les informations disponibles, au moins un membre d’équipage et mettant le
feu aux deux navires. Un troisième navire a été touché ce matin dans le détroit d’Ormuz.

Les États-Unis et d’autres pays ont déclaré que leurs marines escorteraient le trafic marchand à l’entrée et à la sortie du
golfe Persique afin de préserver la stabilité du commerce du pétrole et de maintenir les prix de l’essence à un niveau
relativement bas. Toutefois, une telle opération est complexe, et il ne suffirait que de quelques attaques réussies contre
des navires civils pour que l’Iran puisse fermer le détroit.

Le prix du pétrole remonte à nouveau vers 100 dollars le baril. Plusieurs facteurs mettent en évidence l’ampleur de la crise et
y contribuent : 

Mardi, l’Agence internationale de l’énergie, un groupe représentant 32 des plus grandes économies mondiales, a libéré
un volume record de 400 millions de barils de réserves de pétrole, dont 172 millions aux États-Unis, afin d’accroître
l’offre et d’atténuer la hausse des prix – soit plus que ce qui avait été libéré après l’invasion de l’Ukraine par la Russie
en 2022.

Le commerce pétrolier de l’Iran est en plein essor. Selon la société de données sur le transport maritime Kpler, l’Iran
exporte en moyenne 2,1 millions de barils de pétrole par jour via le détroit d’Ormuz, contre 2 millions de barils en
moyenne en février.

Le 11 mars, le porte-parole de l’armée iranienne, Ebrahim Zolfaqari, a lancé : « Préparez-vous à voir le baril de pétrole
à 200 dollars, car le prix du pétrole dépend de la sécurité régionale, que vous avez déstabilisée. » 

L’incidence de la hausse des prix de l’énergie est particulièrement marquée en Europe, qui dépend des importations en
provenance de Russie et du Moyen-Orient. La perturbation par l’Iran du trafic pétrolier, gazier et marchand dans le golfe
Persique préoccupe encore plus l’Europe que les États-Unis.

En décembre 1994, Gerald Flurry, rédacteur en chef de la Trompette, a déclaré que, selon la prophétie biblique, l’Irak
tomberait aux mains de l’Iran. Il fit cette prévision plusieurs années avant que cela ne se produise. Comme il l’a écrit dans son
livret Le roi du sud :
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https://www.latrompette.fr/articles/posts/il-avait-raison-a-propos-de-l-irak


Une telle prise de contrôle [de l’Irak] par l’Iran choquerait le monde entier, et en particulier l’Europe. Cela
constituerait un puissant élan en faveur d’une union rapide de l’Europe. Selon toute vraisemblance, une telle
mesure donnerait à l’Iran le pouvoir de provoquer une augmentation considérable du prix du pétrole. [En réalité,
l’Iran contrôlerait alors la quasi-totalité des flux de pétrole au Moyen-Orient.] Cela pourrait contribuer à provoquer
l’effondrement des monnaies faibles du monde occidental. En conséquence, l’Europe pourrait rapidement s’unir
pour former le bloc économique le plus puissant au monde. Cet événement même est prophétisé dans la Bible !

Ce que M. Flurry a écrit spécifiquement au sujet de l’Irak peut être appliqué à l’ensemble de la région du golfe Persique. Le
monde entier observe les actions de l’Iran, des États-Unis et d’Israël, mais M. Flurry a mis l’accent sur leurs conséquences
pour l’Europe dirigée par l’Allemagne, qui est le roi du nord annoncé dans Daniel 11 : 40. Ce verset, ainsi que d’autres,
indiquent que les forces européennes prendront d’assaut le roi du sud (l’Islam radical, dirigé par l’Iran) « comme une
tempête ». Pour en savoir plus, consultez Le roi du sud.
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	L’Iran frappe à nouveau, faisant grimper encore le prix du pétrole

